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ladda 1688‑28 printemps tu n’as plus rien

Printemps tu n’as plus rien qui flate mes desirs,
Je suis trahi de celle que j’adore,
Helas ! dans ces beaux lieux où tu fais regner Flore,
Je ne puis retenir mes pleurs, ny mes soûpirs :
En vain la naissante verdure,
Le chant de mille oyseaux & les plus doux zephirs
Se joignent pour calmer la peine que j’endure,
A des cœurs plus heureux reserve tes plaisirs,
Printemps tu n’as plus rien qui flate mes desirs.

 

Poète
Anonyme 

Compositeur 
Anonyme 

Effectif général
ut1/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
ré mineur, ’

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXI, Paris, Christophe Ballard, 1688, p. 68-71, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [23]

B & [sans titre], dans Mercure Galant, Paris, juin 1687, I, p. 327, F-Pn/ 8° LC 2 33
Comparaison musicale

B Air à une partie vocale (ut1), qui correspond au dessus de la source A, avec quelques variantes rythmiques.

Variante textuelle
8 : « les plaisirs » B
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ladda 1688‑29 iris pourquoi ne pas entendre

Iris, pourquoy ne pas entendre
Le doux langage de mes yeux ?
Ignorez-vous que c’est par eux
Que le cœur fait sçavoir ce qu’il a de plus tendre ?
Helas ! Iris, je languis sous vos loix,
Mes yeux pourroient mieux vous l’apprendre,
Que je ne puis l’exprimer par ma voix.
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Poète
Anonyme 

Compositeurs
Anonyme 
Labbé [autre]

Attribution 
source B : Labbé

Effectif général
sol2/bc

Notes sur l’effectif
la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
ré mineur, A 

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXI, Paris, Christophe Ballard, 1688, p. 72-73, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [23]

B & « AIR NOUVEAU », dans Mercure Galant, Paris, septembre 1687, p. 350, F-Pn/ 8° LC 2 33
Comparaison musicale

B Mise en musique différente.

Variante textuelle
4 : « ce qu’il sent de plus tendre » B
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ladda 1688‑30 agréables témoins de mon bonheur

Agreables témoins de mon bonheur extréme,
Clairs ruisseaux qui coulez d’un mouvement si doux :
Le temps qu’on passe auprés de ce qu’on ayme
Coule cent fois plus doucement que vous.

 

Poète
Lalo [attr.]

Compositeurs
Anonyme 
Pierre Berthet [autre]
Lalo [autre]

Attribution 
source B : Lalo compositeur et poète (dans la préface, Lalo précise 
que « toutes les paroles de [s]es Airs sont de [s]a façon »).
source C : Berthet

Effectif général
A et C : ut1/bc

Notes sur l’effectif
A et C : la basse, chiffrée, porte la mention « basse-continue »

Notes sur la musique
A : Fa Majeur, A
C : ré mineur, o

Sources

A & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXI, Paris, Christophe Ballard, 1688, p. 74-75, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [23]

B & [sans titre], dans Lalo, Premier livre d’airs sérieux et à boire, Paris, Christophe Ballard, 1684, f. 6v-7, 
F-Pn/ Rés Vm7 296 [1]

C & [sans titre], dans Livre d’airs de différents auteurs, XXXVI, Paris, Christophe Ballard, 1693, p. 22-23, 
F-Pn/ Rés Vm7 283 [28]
Indication : « M. Berthet. »

 AIRS 1688-30



Édition moderne des « Livres d'airs de différents auteurs » (LADDA)

Extrait de : Anne-Madeleine Goulet, Paroles de musique (1658-1694). 
Catalogue des « Livres d'airs de différents auteurs » publiés chez Ballard (Wavre, Mardaga, 2007)

Avec l'aimable autorisation des éditions Mardaga


